1ère ES


LE POINT SUR… l’Art de l’Age industriel

A. REALISME ET IMPRESSIONNISME : 2 courants de l’Age industriel

1. Le Réalisme

a. Caractéristiques

· 1850-1870 -  En réaction contre l’académisme et le romantisme (qui privilégient les sujets historiques et la construction d’un monde idéal, trop sentimental) 

· Abandonner le passé pour s’intéresser au présent

· Témoigner  avec objectivité de la réalité de son temps en représentant le monde du travail et les petites gens (paysans – ouvriers), privilégiant les scènes populaires, volontairement banales ou familières

· Réhabiliter le quotidien avec un souci de vérité documentaire en ne cherchant ni à embellir , ni à enlaidir

· En peinture : exécution fruste, enlevée parfois proche de l’esquisse – travail sur la lumière

· Peinture : Courbet – Caillebotte – Millet – Constable -  Manet…

· Littérature : Zola  – les frères Goncourt – Flaubert – Dickens – Vallès – Dostoïevski…

· Sculpture : Carpeaux – Rodin – Bourdelle - MAillol

b. Pourquoi est – ce – un courant de l’ Age industriel ?

· Des créations qui montrent les réalités sociales de l’époque par le biais des classes sociales dominées

· Montrent le monde du travail industriel – les nouvelles pratiques culturelles des nouveaux groupes sociaux

· Influence du Darwinisme : l’homme est le fruit de l’hérédité et d’un milieu social

c. Comment est – accueilli ce mouvement artistique par les contemporains ?

· Scandale – Horreur

· Car : représenter la réalité sociale, le peuple, la misère et le travail est aux yeux des critiques (tous issus de la bourgeoisie) forcément laid, ignoble, vulgaire et ne  peut pas conduire à une œuvre harmonieuse et belle.

2. L’impressionnisme

d. Caractéristiques

· Vers 1860-1900 - En opposition à l’académisme

· Sujets de la vie quotidienne mais aussi le paysage devient un genre majeur alors qu’il était rejeté par l’académisme

· Attrait pour le fugace, le fugitif, l’impalpable, l’évanescent

· Mots d’ordre : mobilité – lumière – atmosphère - spontanéité 

· Nouvelle manière de peindre :

· peinture en plein air -  

· mvts de lumière rendus par des touches de couleurs (petits coups de pinceaux rapides et visibles) qui donnent un aspect non fini à l’œuvre

· Pas de dessin préparatoire - la couleur l’emporte sur le dessin pour mieux rendre l’impression 

· Pas de souci de vérité et d’authenticité  mais suggérer 

· Ce qui l’emporte ce n’est pas le réel mais l’empreinte qu’a laissé le sujet sur la sensibilité de l’artiste, l’impression individuelle et immédiate qu’il a ressenti en l’observant

· Peintres : Monet – Pissarro – Renoir – Cézanne – Degas – Van Gogh…

e. Pourquoi  est – ce un courant de l’ Age industriel ?

· Utilisent la peinture en tubes : un nouveau conditionnement

· L’invention de la photographie permet de représenter la réalité donc l’artiste s’oriente vers des expériences graphiques qui lui permettront d’exprimer sa sensibilité personnelle 

· Photographie : travail sur la netteté et le flou ( Nadar) qui influence les peintres

· Mettent en pratique les découvertes des lois optiques sur la lumière, la vision et la couleur faites par les physiciens : ils ne font plus leurs mélanges sur la palette mais les fabriquent sur la toile en juxtaposant des petites touches de couleurs pures

· Sujets de la vie quotidienne du monde industriel : bal populaire – villes – gares – vapeur – cafés – nouveaux loisirs (nautiques – opéras – courses…)

· En organisant des expositions, en vendant leurs toiles à des galeries privées, les impressionnistes contribuent à l’apparition d’un marché de l’art en dehors des structures officielles

· Soutien des intellectuels (Zola – Baudelaire)

f. Comment est – accueilli ce mouvement artistique par les contemporains ?

· Un barbouillage extravagant qui supprime ligne, forme, couleurs -Ressemblant à des peintures d’enfants - Grotesque – révoltant – écoeurant - fou 

· Car négation des règles de l’ art 

B. AVANT – garde et engagement

· Pourquoi peut – on parler d’une remise en cause des fonctions de l’art par les avant gardes et du rôle des artistes dans la société ?

A partir de 1850, l’art est perpétuellement en rupture avec l’esthétique qui domine en Europe depuis la Renaissance par le sujet traité, la forme, la couleur ou l’appréhension de l’espace. Jusqu’alors, l’idéal de la création était de perfectionner les techniques traditionnelles et de représenter le monde . A partir de 1850, les nouveaux courants vont être considérés comme des avant – gardes car créer signifie faire du neuf, innover tant sur le plan technique que thématique et donner à voir le monde avec ses propres sentiments.

Chaque nouvelle audace est perçue comme une atteinte au bon goût et à la morale bourgeoise, et chaque nouveau courant est une source d’inspiration et un bassin d’ expérimentation qui conduit à l’apparition d’un nouveau courant, ainsi glisse – t – on du réalisme à l’impressionnisme puis aux courants qui abandonnent progressivement le figuratif pour se tourner vers l’abstraction, l’oeuvre d’art devenant indépendante de la réalité extérieure.

Par ailleurs, il se produit un décloisonnement des disciplines, quelque soit l’art qu’il pratique, le peintre, le sculpteur, l’écrivain , le musicien se considère avant tout comme un artiste et puise dans tous les domaines pour créer.

Disposant de la liberté de création, les artistes se font les témoins parfois engagés de leur époque.

A la fin du XIXème siècle, des artistes et des hommes de science ont pris position sur la question de la condamnation du capitaine Dreyfus, en France. De là, est née la notion d’intellectuels , cad ces créateurs et penseurs qui s’engagent dans les débats politiques, sociologiques qui animent les pays.

La période est propice à ce genre de prises de positions : avant la guerre certains critiquent le monde qu’ils voient naître trop rationnel, trop brutal (Proust – Tchékov ou Debussy) regrettant un monde plus traditionnel. 

La 1ère guerre mondiale marque toute  la génération qui est née vers 1900 : marquée par l’hécatombe de la guerre  et témoin  du monde instable et fragile de l’entre deux guerres, elle traduit ses doutes dans une sorte de pessimisme, qui mêle désespoir, provocation, aventure et engagement.

Les années 1920 surnommées les « années folles » sont marquée par le défoulement et la griserie , l’espoir dans l’avenir 

Dans les années 1930, avec la crise économique, la montée du fascisme et le stalinisme ils décrivent un monde noir (Guernica – Kafka – Céline…) et entrent en politique dans les partis extrémistes communistes ( Picasso – Malraux – Aragon) ou d’extrême droite ( Strauss – Drieu la Rochelle), s’engageant parfois militairement (guerre d’Espagne). Ils entendent ainsi dénoncer, alerter, faire réagir et agir pour construire un monde nouveau. 
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